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— H t te vo-

' « M i l affaire et tea me» 
~~*m n l B — t i M attt été prîtes p a s * que 
r«ttnjdtefc» de O o v b Pourrai eert fuite 
dans te plus bref <Mtei pottfbte. 

Cou M t — Dolphin Loota, cou-
yreur, travaillant aux étabOssammctte de» 
Forges «t Rauta-Paurneaux. est tombé d'un 
t o * sur lequel II travaillait, n s'sst fait de 
nombreuses contaséons qui I» forceront s> 
cesser tout travail pendant on mois. 

• « M T 
, èamsta avisée - Oartess Dmee. t e a m » 
Léon Qrtfls, otrsrstr» t n IIVSESS a s te 
fosas Tkters, a m i t r u t à Vteux-Condé, est 
tombé* si mmli»ur»u»«msM w t un tas « s 
chcrbon ffslé qu'allé s'est brisé la ïambe 
dresta» 

LOaUim M U a CMIl M MM 
1, rsaétetfcHliMtel (sxMéttan), ULU 

Vte a» la Viairakte 
•an tearte Masntasm 

asgrUtOOtTX 

mH i 

Vendredi matin, tes votetoe e*aperçTtrwrt 
Es .rsffmséSiii et prévinrent aussttet M. Le-
resvra. e 
sèment, i 

qui revint en toute hâte. Heureu-
ette n'avait pas reçi pas taon sa petite ren

te, et tel jeteurs n'ont rien dérobé. 
• m * « V » » e •! i. 

U VISITE J LA DOUANE 
• • «IfOH f «UT INTRODUIRE 

• • TABAB EN FRAèiSE 

Là question de la visite a la douane a 
déjà fait coûter beaucoup d'encre. l ' îb ' i 
gstio» peur te» voyageurs de descendre du 
train, afin de passer à rin«pection de la 
douane, est a*e question qui a 4M tran
chée tout récemment 

Dans la salis de visite de la gare, or 

Eut are an placard msrpuscrK apposé par 
i •pins de l'administration de* douanes. 
Ces* écrit qu'il ent « toMré » a la visite 

30. cigarettes ou quelques cigares, pour les 
voyageurs venant de stesgsna, ayant un 
amas court trajet à fournir. Pour tes voye-
g e u n M rendant 
« tolère 

à ta frorrusre. Us ont simnlwmetu le droit 
d'avoir une patate provision pour teerr 
otage quoildieC'. 

Dans l'Intérêt du public, ce plaoard de
vrait être hniabné et après entente entre 
rsetesratetrailon d m émanée» et des che
mins da ter da France et de Belgique, affi
ché de manière bien en vue, dans tes ga
res tes plus importantes dm deux paya. 

Et effet, n s est pas rare, lorsqu'on pé
nétra dans les d e n t U d e tabacs de Befa-

voye-

quanote jpias Importante. 
•aux qui pâmant journellement 

que d'y voir placardée, à fliisarteui, dee 
avis informant les voyageur» qu'ils peu
vent sans inconvénient passer a la fron
tière française avec un nombre de cigares. 
— trottas, variant de 30 * 60 et un kilo de cigare' 

tabac. 

f 

\ 
^ ^ r 3 S S ^ S y f m f l m ^ e • , * 

ds Parla 
* nhannlne Peotaa, ssmértoer 

•renée , a* qnsigma mets aies aêltrais. pre-
mejta à rasslstenre. rsoteur de U pièce : M. 
• s a i s i Rofcert, qui s'avança anssttOi sur la 
mené peur i émanas» M. te appO 
masseuse hospitalité : M. rsbbé 
pnsbsaaur a* t « » s n m w n eut 
masj mac it et>aaa^oire_i»ma st nsnimsua. 

s très émus, u formule tm asm 
m de Msissmiin k l'adrema da 

l'Arèneveque et de son yamant et Wsn-
hojnorssnque, fl 

la piéee qui va se demi 

» «teft asJMvU.lsa w w t e w , ; te 
•revu psxn e u s qamqumois ssgrame. asus u 
faut qu'eue soit basée sur le droit, l'équité et 
la fustsso. < A Cambrai, sss ebesas rie vont 
pa» naabbm 

part : n taure tes réparer 
t enfin eux Jeunes gens qui rem-
i trttomas- • C'est » rou» surtout. 
état*, ejse je sms neasuac « t par-

i éeenss» re mN va mjamar . >»-
J'ejuSnaudre atter à reavrier. 
» frire. 
nsnes «ai soc uM t. «raqués ds teu 

paru ; maie vea» êtes l'avenir, vous êtes 
revanche t 

« Croyes en Dteu et avec son * Credo • dans 
le cojur.en evaat pour Lui et peur la Patrie I • 
• Ce discours si chrétien et si patriotique fat 
couvert de longs « isssnlasn appieexusee-

Le rideau m sVre alors pour le ire acte du 
dressa. Ceet te « m da semas t M. mater 

etron aimé de ses ouvrieis. Ceux-ci vten-
im offrir leurs souhaits. Tout te monde 

rt ta rasas de lama* la ftUe unique 
»rtoy demaBde à snavr au couvent. 

pan* le Se eete. eeee voyons apparaître 
-e^— Me^B^mnmm jMaBUMtsLnsfssVtW M M i JarWUMatÉaM 

francs - ia*e*n» i T s n s i n L p s r s ^ 

Aussi de nombreux voyageurs uehètent-
ite dm provlsians et, Iraudeua invotonUi-
res en namsnt à la douane, répondent 
« non » a la demande ; • voua n'avez rien 
à déclarer T » Certairs, dont te pbysiono* 

I rate Inspire la confiance et te. franchise, 
pâment sans encombre ; d'autres, «ont 
priée d'ouvrir leurs paquets, culte ou va-
nssa. L'inspection révèle la présence de 

eotètresmot abruti». Us ouvhers signent -
flateer eneftlement dlsnste syndicat M 
mm te «père, m proteresi des' saenaeç 

le patron qtrm vénéraient 
ont matas Jusea'è ussr le coi 

contre 

ihrutie, te» ouvrâtes signent en 
syadicat M va. 

owviagrs de 
na-

guars ; Us vont même Juesjs'è ussr le contre 
faedm» oui evsu cepenéset toute leur con 
fmnea. sarce qu'il voulut leur faire entendre 
des perotes de conciliatips et de paix 

AuSs sots, te vénsTslm pasteur de te pa» 
a^sTcortuen. svsrdt que esn esse» 
eia et fJOsaDemevIV o f fWf** mp ê apspmm 

travaille à sa ruine. 
• ^ i . u< DéhoéUes du te acte se dérou-

l e n t d a n s l t madasHs de reavrier «réemia. 
dans te denjamem le plu* complet : des en
tants sans pain : ee i femess dam te mue 
grand désespoir.Ceux qui promettaient monts 
et sjsssueJBm ont disparu : c'est la misère 

" ^ e u r e i o y e de ressietaaee vient ananMar. 
mais parce que tes enfants vont » 1 église. 

0 Â'bout^rlm^terwS. la femme sslejte^aa. 

^ s a e à a l î t e est btcpiôt exaucée :; c'est m» 

^a?^,^^mo^s^£f«i 
cotnt EUe enseigne, è l'exeenpte du D»ri»-
K m r e l ^ h l i 7 t t e perdon des offenses. Les 
«vërutes sont U : ils demeurent confondus et 
reoonlaTsseot U>u» qulle ent * ^ t f W é S Par 
dOsmoDlee menteurs qui ne cberchslent avant 
tout que leurs propres ' 
d'egaasprlf imrs " 

Cette Pièce, s 
grand effet dans 

Cambriolais. — On savait, ces Jours ster* 
n l e r s q n e Mme veuve Lefebvre, dsmsajrant 
rue de lXcote catholique, devait recevoir 
S f s?s enfante U rente qu'tte lai patent 

^ n a l a n T O v U e éUH altee à Rteqx Tote 
sa flBeTdm cambrtoleurs s-intredussireest, 
d s j i ï l a nnit «u Je"«t •* resmradl. à sa* 
domicile, en Menant un earrsaaetpuvraat 
une tenétre ; toutes tes ermotem furent vl-

prohibèes. Le voyageur est 
mené devant le vérlBeateur. La, moyen
nant paiement d'une indemnité fixée par 
l'sdmintetratten des douanes, on peut 
traneigsr, et, faute d'argent, on est incul 
pé d e l r a u d e et sate an état fa / i sata i iu i i 

Cee traneaotions sont assez fréquentes 
Osant atoore deux voyageurs qui 

frandalent ainsi à leur Insu, se virent 
la nécemité de transiger. Récemment 

. . dans, tes mêmes circonstances, ent 
lien l'arrestation d'une Anversbise qui, 
sur lm corsHte d'un débitant de sa Vffls 
natale, emportait 70 cigares destines à son 
mari, mineur dans le Pas-de-Calais. 

Cest pourquoi, dans l'Intérêt dm voya
geurs de sonne loi, il y aurait quelque 
chaos è serre pour préciser tes droits 
quant au tabac et aux cigarerettes. 

TRIBUNAUX 
TRIIOMAL 0ORRI0TIONNCL 

OB DOUAI 

Président : M. Dstangre 

15 lours à Maurice Denne-
19 ans, inculpe de vagebodage. 

ouvrages è un ssagtstnri. — 1 mois à Fran
çois Geoffroy qui a déjà subi une quarantaine 
de enademnatutna. Au prononcé de sa peine, 
Geoffroy s'écrie : • Eh bien mince alors, c'est 

*%£&' L — 50 francs avec sursis t Anselme 
Pesta, 17 ans et Emile Cousin. 11 ans pour 
avoir capturé «es oiseaux a l'aide de gluaux. 

Vais U'expéesifs. — Msnatst de mort. — 
Oaaas. — Vol de vétessents.— Pierre Ballleux, 
de Mooeheeeurt. est >nculpe d'avoir dérobé 
dm eamaicuas de dvneraite «t des détona
teurs. Comme sa femme lui faisait des ob
servations, il te battait ainsi que ses enfants. 

Sa belle-mère craignant qu'a ne s'en serve 
peur faire un mauvais coup enterra les car
touches dans son Jardin. BalQeux la menaça 
dp «sort si elle le dénonçait. Le 31 décembre 
item 1er. Bailteux lança des briques dans les 
fenêtres d» sa belle-mère, brisant plusieurs 
ctSBEx reconnaît les coups à sa femme 
et aie te resta 

PissUement le tribunal le condamne è S 

Osmms sans permis. — 16 francs d'amende 
avec sursis et confiscation du fusil, valeur 
50 francs, à Paul Bracbelet, 33 ans. Journalier 
è teaacbecoort. 

Pstaeees valeurs — Fernand DassonvUIe, 
« ans 1)2 et Marcel Quentm, g ans, font par
tie de cette bande de gamins qui met en cou-
peréglée tous les étalages qui lui son,acces-

~̂ Â raadioneo du 9 janvier dernier le Jeune 
Quentin, comparaissait pour vols multiples 
U était acquitté comme ayant agi sans 01*-
eernement mate envoyé en maison de correc 
tton Jusqu * S) eus. 

'lis «st acquitté comme ayant agi 

vtee de M fteapV^èaoeîaaJTs^tooei " ï 
Gonse, le pstren, mnaJES* è aTmes.' 

TRHHNAU « o 7 l R Î « T t O t W I L 

. D * ? ^ t J B * o p W t e . 10 ans.joornalier. sans 
de prison arec sur-d o s s i e r fb». dix Jours 

• vagabondage. 
Steve, t r a n s , sans profession, h 

1 •- ~M" 
Il lui prit la main, l a regardant avec é-

" ï î n f t voue n'avez pas fui devant les bor-

Odette, ob I J'ai peur, moi. je tremble pour 

sis potlr vagabondage 
ressay vusteve, *r a..^, 

Arnientlere», trois Jours de prison, pour con 

«Mgu Çlotflde. ï i ans. denteBière, è steen-
voorap, trou Jours de prison, pour wntreben-

e n ^ T d . , ^ W p c ^ o r , W * " • " » « . 
BaUteu) Edaiond. » ans. cremeur, a nisp-

pe, ga francs oTsBisssIi pour, coupa ta btse-

Doone Clémence, femme Bafileul, fié ans, 
ménagarB, èfOepps, 89 fr. d'amende pour 

Deraem Maria, femme Deeool. 26 ans, mé
nagère, è Arneke, quinze jours de prison, 
avec sursis pour coups et bteesurea 

Lemort Henri. M ans, ouvrier d'usine è Ha-
verskerque/, dix Jours de prison pour outra
gea a un agent de te force Publique. 

»tV%»V»W ' • ' 

UN TRACT GRATUIT 
Un catholique généreux, désireux 9* 

ftrir répandre dans toutes les familles lm 
Instructiona de Notre, Saint-Ptre, te Papa 
Pie X, sur la Communion quotidienne, nous 
a demandé de mettre gniuiMemniU à la 
disposition de_ MM. les Curés, un petit 

nant 
sur 

w u u u w min. wvm v.uroa, un uvw. 
1, tiré à 150.000 exemplaires, et conte*, 
t tes principaux passages dm décréta 
la Communion quotidienne et sur la 

DEUIL, 
èree noces de Dame Pauline 
le m Janvier tsot. è l'âge de 

stré ém Baasmsnls de Notre 

Los parsonnm qui, par erreur, n'auraient 
Ç»s reçu de lettre de faim-part de te mort, * 

ourcoing, de Monsieur 
•tinrlaa Jean Papdtate LORTHIOI» 

veuf en premières 
Leblan, déoédé le I 
M ans, administré . 
Mère la fteinse-Eglias, sent prtém da wnatdé-
rer le présent avis comme en tenant lieu et 
d'assister aux Oeavel et seretoe aotonrteu 
qui auront lien te mereM m eeevama, à «sa 
heures, en l'église Melre Passs. m paroisse, 
ffoù son corps) sera eorubnt au cimetière 
principal (Pont da Neuville), pour y être in
humé. 

L'sssemblée à la maison mortuaire. M, rua 
deWellry. 

La ramffie recevra tes connoléancm è la 
maison mortuaire avant te convoi 

Les Vtfrttes dm Morte seront chantées u 
lundi 87, à quatre heures et demie du soir, et 
a la Même de convoi esta eélearée le mur* 
credi 29, è neuf heurea 

On est prié da n'envoyer M fleurs ni cou
ronnes. 

Le9 personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire-part de l'OMt se> 
ienael qui e s n célébré te wsrsfsdl M Janvier, 
a i l h. (les Laudm è M b, 1/t) en l'éiuae 
Salnl-Ctlenne. è Lille, pour le repos de rame 
da 

Madame H. V A N B O B P E QRILLET 
décédée & Mons-en-Barceul le 17 Janvier 1908, 
dans sa 76* année, sont priées de considérer 
le présent avis comme une invitation a_y as
sister. X7TMJ 

ta quexm da bons!, et c'est tant, SI u n e de 
mas atrmsbtes ssetricos « ta* au omrrant du 
tadito recatte, foofie maootfabte rsnamante-
annee Je lui vrmefate pour voua, obère tec-
tnce, et POUT mol L„ 

af% 
Vue abarmèe «te ta « irata t . — Las chi

corées de BruxaUee se font entre ordinal-
rement dans on pou dteau salée ; pute, 
égouttéee, on tea mat datte une e n n e m i e 
nvnc un moTcaan de beurre «t on tes lasso t 
mijoter tout doucement. On veree onasqua-
fols un peu de crame dessus, ^eat-ce pas 
dans ce dernier cas que voua tes auriez 
trouvées « bien blanches n f 

MARMITON. 
(Reproduction réservée sauf pout 

ta h Croix » et ««a suppléments). 

fVeèr en de»-nier» page) 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 25 Janvier 

v. Amirsl-L'Bcrmite, .86, 
Bogsr Robert, 8», se l 

. goek Ionise, 99, sei. 
on, goeL Confiante, ta, ftvaa. 
v. russe Erika, Uzf, dm. 

vap. Amstel, T 
- u * . P o u u 

USi. 

Ô~délalda, T. ang. Hyson, Cffi, 
^.-Ayres, t . Eemtena. jgfe, dm. 
Calorforte, vap. Duchesse ot Comvrxn, 1919. 

minerai. 
du £6 Janvier 

ëavre, v. ïsan-Bart, 415, dm. 
ilbao, r. St-Pierre, 671, minerai 

Havre, v. dan. Kiew. «90, dm. 
Tinamayor, goel. Sema 55, rninersi 
Amsterdam, vap. Aurehen-SchoU, TOGO. 
Havre, vap^ Amiral-Troude, 3556, dm. 
Sydney, vr 
Rouen, v. 
Havre, v. Charente, 2067 

p. ang. Kish, 3174, dm. 
JUstrac, 1U, dm. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
I l PROJIT D'IMPOT g m i U BEVIMU 

HOIW DlffSi&s AQ6RES 
COMMENT OUffie LE» C«RaTVr«8ES — 

OMELETTE AUX OsrOUTOMS. - PE« 
TITS OATEAUX A LA OANNELLE. -
CORREEPONOANSC MARMfTONEsV 
QUE ftèlfte). 

l e sois praaqu'effras/é due pi imsTatepa. 
nu plutôt... de la eaaaaemassm que prend 
mon courrier I Chaque semaine c'est 3, 4, 
5, quelquefois 6 lettres auxquelles je dote 
répondre, sans compter celtes eut eesU dé
chirées et mises au panier I... car t'ai 
quelquefois été SUT le point de nonsotJsw 
à des correspondantes et correspondante... 
un séjour i Bailteul ou à Armentières I — 
Bref ! ma chronique de ce jour va encore 
passer en réponse*... alors qus j'avais pré
pare de si béues et si bonnes choses I... Ce 
sera pour lundi prochain. 

Entament autre Ma ««revîmes f — Propor* 
tione : un verre à bière vin sieste, une out> 
lère vrnaWrrer deux cuBlère» & café «te «a* 
et une cuillère à café de poivre, une bran
che thym, ail, oignon, carotte coupée en 
ronds, persil. Faites boailter te tout un 
quart diieure, laver tes èereeiases st tea 
jeter dans le court bouillon «n éboQHion. 
Les y laisser trois è quatre minutes. 

Omelette aux eroénen», « Faites frire 
dans du beurre ou dé l imite d*oiiv« une 
poignée de petis croûton» d« Pata. coupes 
en dés, semblables 4 ceux que Pon aert 
dans les potages-purée. Egoutim tes «t mé
langez-les à cinq oeufs entiers bien battus, 
avec un peu de crème ou de lait, du sel et 
du poivre. Faites cuire comme une ome
lette ordinaire ; tes croûtons ne doivent 
être mêlés aux oeufs qu'au dernier mo
ment, afin qu'ils restent croustillants. 

«*• 
Petite gâteaux a la aanrwite. — Prépa

ration : 187 gr. de beurre tourné en crème, 
500 gr. de sucre en pondre, 12 gr. de can
nelle, 5 œufs, une petite tasse de crème, 
teux pWflfTf de couteau de carbonate de 
>otaeae damantes au tiède daaa un quart 

de verre de cognac. 
Mitez bteo te tout ; ajouter s » gr. de fa

rine de gruau ; étendre la pâte et déeou-
r a remporte-pièce. Faire cuire au four 

manière que les "èteaus ne soient pas 
de couleur trop foncée. 

Une nouvelle Isetrtoe. — Vous trouvères 
souvent dans te s Cpin d » Ménagères », 
qui en a déjà bien donné, des recettes de 
petits gâteaux sacs. Mate û m'est Impossi
ble «te voue en donner miiteteM mim te 
même jour. Je voudrais pouvoir contenter 
tout te monde, mate... c'est difficile. Pour 
aujourd'hui, contentez-vous des petite g â * 
èsaux è ta eanoollo ; je vous promets de ne 
pas perdre vote» requête de vue. 

E*J 
Urw tootrlw amldiss, L. a , 209. — « Po

tage Oxtoil »... je l'ai déjà dit : incanmi 
ao régtmant. Je sate que, c'est un potage & 

Là Confédération générale 4e ragricnlteure. 
du commerce et de TtodustHS, ooramuniqu* 
l'ordre da Jour qu'eu» a voté centre runpot 
sur te revenu. »«__««-•*.-*«•» 

• La eomlté de direction de te Confédération 
générale de regrtcultare, toMUMmcteta* 
fn^oetrte ( A C I . ) a reçu nutakmjtas « o m o 
membres dm MO syndicats adbèran« è son 
programme de protester auprès du Parlement 
et éss pouvoirs publics contre le projet d im
pôt s u r t e reventa actueUement en discussion 
devant te Chambre des Députés. 

« Partisans en principe d'une plus Juste ré
partition des charges qui pèsenteutJesçon-
u-iauables. lm membres de te OBjtfédéreaon 
rénérale estiment que le projet du ministre 
dm^fmsAceswt loto de remplir ce but. 

TrjraTfote dTptoa. 0 tmt pteër sur les_clas-
sssmoy«nn«ete P/wjJjm " 
classs ouvrière fc 

Le colonel du 5e génie a chargé le eomman-
«ant Fabta d-mstrulre cette grosse affaire qui, 
paralt-U. ménage dm surprises. 

peur s'y soustraire 
• Be estiment, en i 

„ lmpèts sans qus la 
y ueuve un bénétioe, alors 

fortune» ent toute facilité 

Çroot-Çountry <§nternatloaal 
Rtetr a au lieu, dans te pare de Salnt-

Cloud, Un croee-country qui a attiré plue 
de 20.000 spectateurs. 

Trois équipes de huit coureurs étaient en 
pi «sentis : l'Union SaiatrGfBoise, oham-
plon da Balgàtue ; te Birehfteld Harrtera, 
champion d Angleterre, et te Raclng-Ciub 
de «r̂ nkAcsB* 

Lb pareotars avait «té mljellte^mmarsl 
tracé, de manière à ce que l'on puisée eui-

e aisément tonte la ©ourse ; il se termi
nait par ut droite. 

„ . conséquence, que le projet 
actuel ne peut même pas servir de base im 

vttent les membres de la Chambre des Dé
putés à le repousser. » 

• V»W<lW< ' 

LIS P1T1T8 OOMMRROAttT» 
CONTRE LES ORANDS MAGASINS 

Annonay. — Hier a eu lieu une inrportante 
réunion de tous les commerçants de la vine. 

A la fla de la séance un ordre du jour a 
été voté tendant è la constitution d'un grou
pement 'de petits oatnmerçants PomwvroiT 
faner contre renverdmement des grands ma
gasins. 

•i m «nii a i i i 
MOS GARNISONS DE L'EST 

•OMT EPROUVEES 
PAR DIE EPIDEMIES 

Lunévilte, la . — L'état rentearre dé nos 

née dTiter a fourni une douzaine d entrées 
de roilttatres atteinte de la rougeole, de la 
scarlatine, de la grippe, ou de la pnaumo-
nte. * ' 

En ville même, le nombre des personnes 
atteintes par la grippe est considérable. 

t a s cas de rougeole et de sqtrlatrao sont 
toujours très nombreux dans les diverses 
garnteons du 6e corps, notamment à Com-
mercy et à Saint-Mibiel 

A Verdun, l'état sanitaire de l a f à r n i -
•en est eattefaisant. Le général cemtnan-
dànt la ^e «eeps a décidé la reprise de la 
consommatton des- ceaseryes, interdite de-
pute Tépidémie de typhoïde que nous avons 
signalée. Il sera fait exception cependant 
pour te Se régiment de hussards où trois 
cap suspects de fièvre typhoïde sent signa
lée. 

A Nancy, on signale deux cas de scarla
tine, trente cas de rougeole et deux cas de 
diphtérie. La rougeole fait de nombreux 
ravages d a m la pèpnlaisnn civile, 

< » % • ' « < < • 

UNE EPIDEMIE DANS LA GARNISON 
BE POITIERS 

Pottiers, 26. — Une double épidémie sé
vit dans la garnison de notre ville : la 
diphtérie dans les deux régiments d'artil
lerie et la soartetine dans llafanterie. De 
nombreux soldats sent WMtesta*, 

« w w w w 

UN SOLDAT 
COMMET DE NOMBREUX VOLS 

A VERSAILLES 
De notre correspondant particulier : 
Versailles, 26 Janvier. — Il n'est bruit en no

tre ville que d'une grave hffaire de détourne
ments qui se serait produite dans les services 

I^èslreux d'obtenir de nouveaux détails sur 
«este affaire, noue noua sommes rendu cène 
après-fnldi è Versailles. 

Les autorités militaires gardent le silence le 
pèse absolu. Nous avons pu cependant, intenre-

Sr un sous-ofncier du génie, qui nous a fait 
i déclarations suivantes : 
< Depuis quelque temps, de nombreux sol

dats se plaignaient de ne pas recevoir les 
bons do Ppète que leurs familtes leur «p. 
voyaient. One enquête fut susattot asjvsrtt «t 
l'on rernmmensls è tous tes ssarehsnds de 
vins fréquentés par la troupe, «t « certains 
receveurs buralistes, de VssjTttir Mea «marrer 
le ou tas troupiers qui changeaient ches sux le 
•ilus de bons de poste et d« prendre leur ma
tricule. 

Un soldat, nommé L..., fut aussitôt désigné, 
et une active surveillance s'exerça sut hi t 

On ne tarda pas è reconnaître m culpabi
lité, et l'on constata, en outre, qu'employé è la 
presse militaire et chargé d'acheter le papier 
nécessaire aux imprimés, il grattait et sur
chargeait les factures qu'il devait payer-

Mis aussitôt en cellule, L... avoue svoir com
mis trente-trois vols. 

an* belle ligne 
Le hitte 4 P très vire, surtout entre An-

gtete et Français ; tea Belges avalant mené 
sont d'abord, mais après le premier kilo
mètre ils rétrorradaient, et e n eeptième ki
lomètre ils pouvaient être considère* 
eenssne battue. 

Cest un français, Jacques Kayser, qui 
a passé le premier le poteau au mettra dm 
acclamations ; des Anglais ont pris tes S*, 
> , 4« et 5- places. Le premier Belge est ar
rivé neuvième. 

Le challenge intematiomal a été gagné 
par réquipe anglaise. 

ELECTION AU CONSEIL 
Oanton ds Chalon rur-Seêne (Sud) 

MM. Boulon, radical 11*7 ELU 
Chelrier, libéral M6 

n s'agissait de remplacer M. GOtet. radleal. 
décédé. 

AOOORD OOMMEROIAL 
ENTRE LA FRANCE ET LES ETATS-UNIS 

Les nouveaux terri» 
Paris, 26.— U ne reste pins qn'è régler quel

ques détails accessoires de raccord commer
cial franco-américain dont on annonce de
puis trois semaines la conclusion, et qui s e 
rait enfin signé au commencement de la se
maine prochaine à Washington, 

D'après ce que nous savon» des dispositions 
de cet accord, qui sera bientôt publié, tas vin» 
de Champagne bénéficieraient aux Etait TTifl 
d'une réduction de 20 o,o du droit «Tesase». 

Le gouvernement français eonttneeanil do 
son cèté à appliquer le tarif minime sa aux 
cafés de Porto-Rico et autres «snréss colonia
les de consommation, sauf les sucres et tas 
tabacs. 

Le tarit minimum continue également è 
être appliqué aux pétrole» aroérteahta 

r.'acoord prévolt la nomination d'une oaas-
mission mixte chargée d'étudier tas usages 
commerciaux des deux paya et de préposer 
les modifications qu'il conviendrait d'appor
ter dans leurs règlements douanaers, notam
ment en ce qui concerne l'application Se la 
< pure food law >, loi américaine destinée a 
assurer l'authenticité et la pui'Qtt des pro
duits alimentaires. 

Cet accord ayant éto négocié soas te régi
me des clauses de réciprocité du tarât Din-
gley (section 3), il n'y aurait pas lieu de le 
soumettre a la ratification du Sénat améri
cain. 

w w v w v t • — 
INCENDIE D'UNE RAFFINERIE D'HUILES 

PRES DE BRUGES 
Bruges. — Une raffinerie d'huiles a été dé

truite par un ncendie pràe de Bruges. Les 
dégâts atteignent 5OÛ.0O0 francs, n y a cent 
ouvriers sans travail. 

LES SOCIALISTES MANIFESTERT A SERLm 
Berlin, 26.— Un cortège de 4 à SM saniailllll 

s'est formé samedi soir è la sortie frune réu
nion socialiste dans laquelle Msse Ctare EM-
kin a parlé sur le suffrage sastaereM. «n 

Lm main testants entonnant un ehant 
liste ont défilé sans srssombre dans plusieurs 
rues du sud-est de Berlin, jusqu'à ee que de» 
forces suffisantes de ponce requises en nàte 
se fussent opposées è leur passage. 

Aux cris de < ohiens sanguinaires > adres
sés aax agents, les manifestants se disper
sèrent sans que la police ait eu besoin de faire 
usage de tes armes. 

ûêesn srrsstasioa» ont «M opérées. 
*a»as>se>» • 

Saint- rMtersbourg, M. — La Douma s adop
té, en troisième lecture, plusieurs projets de 
loi d'importance secondaire. 

RUe a cessé ensuite è l'examen d'une pro
position de loi tendant à l'extension dm droits 
de la Douma en matière budgétaire. 

Le ministre des finances a fait remarquer 
que cette pronosiuon avait été delà présen
tée à te seconde Douma. 

Le ministre a ensuite ' montré oamment ta 
budget est soumis, dans une proportion rie 
60 o/o. aux décisions toutes-puissantes de la 

2»p«laW. i55ff " 
^ T V o t r e tendresse serait eoupebte, mon 
ami, si slle vous égarait au pofet se vous 
faire méconnaitrete devoir ! Qu'esMl, «e 
don fragile qu'un souffle emporte J— L* 
soir Ernest, une crainte irreteoneée «eue 
troabte : rendu è cette raison dsmeih, vous 
«•taries ou croire è la sincérité ds mon 
a l ta s tuar" ' pour «eus si J'avais abaasten-
S n a é Mrhrrr"' votre mère, qui, popr 
obéir au dernier vesu de votre bon père, 
S e ^ a s h é s U e à sacriflsr sa légitime amw-
Uon maternelle. Cette lâche dlsortlon «ût-
alte été le mul témoignage de ma recon-
tmlssance pour celte qui m'a si noblement 
ouvert son coeur de mère T 

— Henriette a bien fui, •eBe. 
— Les conditions sont différentes, Hen-

^ixtax-^T&ix PU... 
voue avm rateon. flte «t TOUS ce n« sera 
jamais la «sème chois . Ah ! ma doues fian
ces oue le me seas petit auprès de vous... 
H i prit sa mata pour te porter à ses lè
vres. 

— ADDuvés l'un sur lent*», et ensemble 

wmmmBatmmmmmmmmmmmmm 
sur DMb, nous sssatereoe de faire notre de-
vote, togjoum, eher traaot. d'être forte 
deae f épreuve ; ee soir, o s pensons qu'à 
notre mère, «lte «osjffr*. prisas pour eUs, 
tneo n est-il pas 1s Maître souvarein T 

Quand sorur Saint-Paul revint, glissant i 
elteaeteuee somme uxw fée tdsntateatd». 
elle les trouva è genoux l'un près de l'au
tre ; su tes regardant, «es y eux se moulue-1 
reni. 

Le* funestes prévisions du docteur se 
réalieèrent, te nuit tut encore plue terribta 

Îue les nuits précédente* j malgré la ten-
rs Insistance d'Ernest, Odette refusa d'al. | 

1er «e reposer ; tes crises de délire deve? 
n si »nt dé plu» «n plu» fréquentes, Mao* j 
Beaujouan retrouvait par instante uns 
forée presque surhumaine 

Le docteur, appâte avant le jour, juge» 
l'état axeea grava pou* demander un* con
sultation launédtaie ; eutraoe complicaUon 
apparente n« motivait tes désordres vio
lents dm facultés mentales ; l'agitation u -
déflnle dee premiers jours semblait se fixer 
sur quelque obsession terrible qui minait 
rapidement tes forces défaillants» de la 
pauvre femme. 

Lm médecins consultante émirent le mê
me avis que le docteur BeUand : ou Maie 
steaujonan, déjà affaiblie par 1« chagrin, 
n'avait pas eu assez de forces pour résister 
à l'invasion subite de la variole, et, dans 
ce cas. sprès quelques jours ds lutts, la 
mort deviendrait la conséquence inévitable 
de cette dépression des forces phvsiques, 
OU — et U paraissait difficile de s'arrêter 

è cette dernière hypethèee « • ta — 
était sous l'empire d'une préoccupation 
grave dont U importait de la délivrer au 
plus tôt, sous peins d'arriver au mlspe dé
nouement fatal I 

La journée s'acheva eaas amena' de 
changement sensible ; mate, vers te soir, 
pendant la dernière visite du docteur Rol
land, Mme Beaujouan sortit de la prostra
tion absolue dans laquelle «lte était restée 
pendant plusieurs heuree ; beuee^iemOBt. 
sans reconnaître le méaecin dévoué, 1 ami 
fidèle, elle parte : 

— Pourquoi n'avoir point pitié de moi... 
Je souffre... mon mari me poursuit... U 
voudrait... que je dise la vérité... Odette 
aérait encore riche, mais Ernest rougirait 
trop... non, il vaut mieux me taire... Pierre 
l'a dit. 

— Noua dteaas océans Piarrs, fit réso
lument l'excellent docteur, très ému, c'est 
votre repos que nous voulons, chère mada
me. 

La pauvre femme porta la main à son 
front, semblant faire un effort pour retrou
ver sa raison. 

Sur un signe du docteur, les fiancée et 
la religieuse s'étaient retirés dans l'ombre 
des lourdes tentures. 

— Si vous vouliez voir M. le curé, mada
me ; il est bon, il vous consolerait, il... 
lui dire... Ne me trahissez pas, je vous pro-

— Non pas lui, pas lui ; je ne veux rien 
met» de les brûler... ces papiers maudits... 
après ls mariage. 

Loruu«rr.n« « n » » » «lie oarl.i comme d'un 

rêve i pute alla retomba daaa aa muette stu
peur. 

— Elle ne pourra pas aller loin comme 
cala. Que faire, mon Dieu, que faire T gé
mit te bon docteur. 

Cette nuit-là il ne voulut pas quitter l'hô
tel. Dès que vint te jour il alla lui-même 
mettre au bureau un télégramme pour 
Vienne, avant de ae rendre cher tes Mé-
ri «Us-

Henriette poussa de grands crto de dou
leur, se tordit lm mains de désespoir, et, 
à demi pâmée, se déclara trop brisée pour 
aller revoir sa mère. 

Très bouleversé, Gaston assura le doc
teur que lui-même eût été conduire sa fem
me, toute faible qu'elle fût, à la pauvre 
malade, si elle avait eu connaissance ; 
mate, dans l'état actuel, il serait plus qu'im
prudent de s'exposer à respirer, même pour 
quelques minutes, cette atmosphère «nâpoi-
sonnée. s», 

Sincèrement navrés, ^ s parente Mortelle 
ne purent qu'approuver la sage conclusion 
de leur fils, et comme le docteur, assez 
froid, admirait hautement le dévouement 
de Mlle de Gvandval, Henriette s'écria en
tre deux sanglote : 

— t'en aurais fait autant è sa place ; que 
ne doit-elle pas, docteur, à mes pauvres 
parents ? 

M. Relland était trop inquiet pour son
ger à la contredire, mais il quitta la riche 
habitation de l'armateur, absolument con
vaincu que si Mme Gaston Mérielle s'était 
trouvée au U«» «<• olaoe de Mite ds Grand-

val, elte eût fui bien loin dès Iss première 
symptdmes suspects. 

Quand le docteur revint auprès de aa 
malade, U fut saisi du cbjangement qui ve
nait de se produire en deux heures ; U fit 
un signe à la religieuse. Bile aussi avait 
compris ; tout espoir était perdu ; Mme 
Beaujouan était inerte, on eût déjà pu la 
croire sans vie ; le docteur Relland sertit 
précipitamment pour chercher te curé, 
laissant Ernest et Odette atterrée. 

Allait-elle donc mourir ainsi sans une 
pensée vers Dieu, sans un cri de repen
tir, sans une bénédiction ? 

— Madame était pieuse, n'est-ce pas 
demanda Soeur Saint-Paul, ajoutant ainsi 
sans te savoir, aux tortures qui bravaient 
le cotur chrétien de l'ancien élève de 1 école 
Sainte-Geneviève, l'àsaa fervente de sa fian
cée. 

Tous deux gardèrent un pénible titenee. 
— Prions, mademoiselle, prions, mon 

jeune monsieur ; Dieu est un Père tout-
puissant, et vous l'implorez areo une foi 
si vive I 

La religieuse s'agenouilla au pied du lit 
et prit le rosaire qui pndait à son coté. 

Comme elle, Odette se jeta à genoux et 
ses larmes tombèrent amères et pressées 
pendant qu'elle priait. 

Ernest, les yeux gros de larmes, regarda 
longuement sa pauvre mère ; un souffle 
rapide entr'ouvrait oes lèvres, témoignant 
d'un reste de vie ; les regards navrés du 
jeune homme allèrent à sa fiancée ; brus-
aus—snt il quitte, te, chambre pour éohap-

poama. m que, 
millions destinée au service" «e la Dette "eî 

te*.Tm^CtaïG^ W d c a e * 
dit-U, .urtsanta n ««père, è r ^ , O^Ponjjs» 
rivera, dans la commission du budget, a une 
entente entre lm députes et te i 

AU VATtOAN 
'/terne - U Papa a reçu ta vtette (tentas, 

Bddsctn eeflsuBam gui r s tronvê en axsss. 

Apres^TOir-travaim arec le rnrdlnal Per. 
rata, le Pape a préaidé, d * a s _ * * £ * * * , < * £ , 
sistoire, la lecture de deux décrète «te ta 
Congrégation dm Bues concerisam; run te 
procès de la béatification du vénérable Oe-
•rtel de Dotoram « h f ! ta taettfttetton 
prochaine de la vénérable ntêrs B a i r e \ ton» 
datriee de l'Ordre des Dames du BSiiéCiser, 

La béatification de la vénérable mère Bar
rât est fixée ad SI maL 

Le postulateoT dé Va cause a prononcé ufl 
discours de remerciement auquel te Pape «1 
répondu. 

«wessasje 
LE JUBILE PONTIFICAL 

Rome - Rter. dans l'éguse du Saint-Espitt 
a eu lien une grande réunion populaire poer 
fêter te jubflé l s Rie X. Le cardinal JUnrpoBa 
présidait. 

« a i r e 
PRESENT DU NiOUS AU PAPE 

Rome. — L'Empereur MénéDcs: a envoyé a* 
Pape, en présent, deux B«nin««nr, 

ARRESTATION SSNSATtOERBLLB 

Rome— Le Juge destruction ds Ssn-Bemo 
a fait arrêter l'avocat Joseph RossL un des 
mintams tes pin» en vue du parti sorisTlem 
de Bordignera et qui, H y a quelques Jours 
encore, était maire de e s t » villa 

L'arrestation a eu lieu è la gare ds San-
Remo. On SSSSJII eue la « u s e de «este mesure 
est dans un grand scandale qui serait surte 
point d'éclater dans raémtoistration soetsx 
bâte de Bordighero. 

se% s «e» • ' 
LES ETUDIANTS ITALIENS rSjOIIBMT 
Borne — Les étudiants ont voura eèMkrer ta 

dimanche rouge da te révolution rama. 
Le Recteur de l'Université è fait fermer Isa 

La police a opéré — 

Les létudisnts ont annoncé RuTte 
menceraierrt anJourd'nuL 

Diète sur la 

Tons aos tseSssss i 
Isa* «os u casesut Bsiui—l Iswi. Csat «sssV 

. « seeaasese • i 
L «MIORATION DBS «APONAIS 

EST ISTTBBXMTR 
PAR SB BBBIfBBMBMBlIT NIPPON 

Toxlo, » . — Le djsooui 
Hsjsrh' devait prononcer è 
question d» lVnngratlon Japonaise a été, ~ 
desnter moment, renreyé è l«adLLeaouv»r-
nstnem ««tendrait, en effet, aujourd'hui, m 
répons» du gouvernement américain aa «1er* 
nier mémorandum du Japon. 

Le rmveroement a donné aujourd'hui ror. 
are aax compagnies de navigation sXiuoapmit 
du transport des émlgrenta de ne pas aa ae» 
cesser pour Hawai, a rexcepUon, cependant, 
«m personnes qui y auraient des parente. 

On croit que easte décision provoquera de 
violentes critiques centre te polfOque du 
gouvernement- Quoi qu'A en mit. le eotnte 
Rsyexhi est résein è ne pas céder, et déclare 
que te gonvernement a donné sa prornasse de 
se menU'er ai «ta —iialili, qeelta que «oit ta 

a son pression politique égard. 

LES HAÏTIENS SB SOULEVENT 
Port-an-Priace, 26. — L'im-uiiecrion «e pre-

page dans m e : Port'le-Palx vient d'être oen-
pé par Tes troupes da général Insurgé Jean Jo-

"Srî au signal* uns très vive effervaecence è Cap» 
Haïtien ; le sud de rite s'agite. 

On parie de l'arrivé» arochame du trutsatu1 

allemand . Moltke ». Ou eaaâpxme que ré rou. 
lemssaent français a eataM au eroJsJrer • <TEs-
trees », qui est actuellement S la Ouadeloupe. 
«le ee rendre cVuigeiK» è Pm»aU-Prtnce^ où 
le commandant «'entendra avee te fsjsWsuur 
tant de la France poor la protection éventaene 
des Français. 

t e ehef se» rereieUounalrss rasflM 
Port-au-Prince. S3. — Un» uépèehe de Port-

«u-Prmee dit que le chef des révoluttesmalrfe. 
Jean Jumeau, a été fait piteexmter et a été 
immédiatement fusillé par Iss troupes goo-
vern»mentales. ~" • 

m o»»ase»j i m 
UNE CRÈVE BE SRLêSS OUVRIERE 

EVITEE 
EM AJéOLBTERRE 

Londres, 3G. — U s dépêebm de ta der
nière heure annoncent que tes ouvriers de 
l'industrie eotonntère du coruté de Lan-
castra ont accepté lm cmHfttons d m pa
trons. On évite ainsi une erfs» tarribte qui 
aurait enlevé leur salaire à S0.09B eu-
vrtere ftlateurs. 

TE1PS FROIDS & HUMIDES 
ns consommez d'autre apdrfttf que te 

BANYULS-TRILLES 
•SSBSX!f*J«W* "~ » * - * 
et vous en ressentiret tes effets torriqnee et 
bienfaisants. 

CESTLAPÉRITIFD HIVER s» MI l e l l s m i » 
L8Sùxsss^a2fs«te1 m t 

aenunanun snasaVJifjte 
ornmas, 
te consommation 

porte pas léUquetts. 

BANYULS^TRILLBS 
Employez pour vos cheveux la SOVBtrSB 

OOSBRT. EU» procure tea avaxrtagrêàuT 
vante, ce qui explique la faveuravec la
quelle elle est accueillie partout -

f s ^ p r é v i e n t et arrètela chuté dm che
veux ; 2* EB« les empêcha ds bJanchir? 
9> Elte fait disparaître tas peUicutea Ulla. 
M. rue Esquermoise. » ~ — — • " » * 

| w a u moine quelques testants à ce «pec-

Le curé vint bientôt, s agenouilla auel-
ques instants, puis, se relevant, U erezneoa 
Odette dans l'embrasure d'une des fenê
tres. 

— Pourquoi ne pas m'aveh* fait sfèMÉEEE 
plus tôt, mon enfant ? tit-U d'un ton d« pa
ternel reproche. 

— Le docteur craignait d'effrayer Mme 
Beaujouan qui, d'ailleurs, n'a retrouvé au
cune lucidité depuis huit mortels jours. 

— Le docteur Relland est un chrétien j * 
ne puis mettre-en doute la pureté de ses'in
tentions ; il a fait certainement ce qu'il a 
cru devoir faire; cependant, lui-même vient 
de me le dire, 1» délire de la pauvre mala
de offrait un caractère particulier, pres-
$ B • u " « f e <*•» « * • s^rêonae da aa con
dition e f î e moajrs «use! trreprocbabte. ; 
elte semble poursuivie, tourmentée par 
quelque souvenir pénible, qui sait 1 peut-
être bien un remords secret ; l'ême hu
maine a de mystérieuses profondeur», mon) 
enfant. 

(A sssVrey. 

CHOCOLAT D'IIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Dépôt : 74 bis, rus Nationale, LILLE 
i T 

Le gérant : Ch. VERDI 

:mp. CTQU 4U Esta» 13. r. d Aagtelrje. 


